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Les im pacts du règne post‐apar ‐
theid de Nel son Man de la dans
les dé mo cra ties eth ni ci sées
euro‐amé ri caines

Mon point de vue est, sans nul
doute, fa çon né par mon his‐ 
toire, et il est pro bable que seul
un in di vi du mé pri sé par l’His‐ 
toire en vienne à la re mettre en
ques tion. D’un autre côté, ceux
qui ima ginent que l’His toire les
flatte (ce qu’elle fait ef fec ti ve‐ 
ment, ayant été écrite par eux)
sont pri son niers de leur his‐ 
toire, tels des pa pillons épin‐ 
glés, et de viennent in ca pables
de se voir tels qu’ils sont ou de
chan ger quoi que ce soit à eux- 
mêmes ou au monde.
James Bald win (2015, p. 117)

La chute du mur de Ber lin (1989) qui a mar qué la fin de la Guerre
Froide en 1989, la fin de l’apar theid en Afrique du Sud et l’élec tion dé‐ 
mo cra tique de Nel son Man de la ont pro vo qué de dras tiques chan ge‐ 
ments dans la géo po li tique mon diale ainsi que dans les pra tiques tra‐ 
di tion nelles de gou ver nance ; que ce soit au nom de la dé fense et des
in té rêts du monde ca pi ta liste ou ceux du monde com mu niste. Cette
même fin de la Guerre Froide dé cou lant en grande par tie de l’im plo‐ 
sion in terne de l’ex- Union So vié tique a trans for mé les États- Unis en
unique puis sance mon diale et, consé quem ment, en po lice du monde.
Mais le signe le plus sym bo lique et im por tant de la fin de la Guerre
Froide re pose dans les dis cours sur l’im por tance de lut ter pour la
conquête de la li ber té, de la jus tice so ciale, de la sé cu ri té ali men taire,
de l’accès au lo ge ment et la ré con ci lia tion de la Na tion. Nel son Man‐ 
de la, en 1990, du rant sa pre mière tour née mon diale n’a pas man qué
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de le mar te ler. Ces dis cours, in di rec te ment et sub ti le ment, poin taient
les dan gers des sé cu laires né ga tion nismes de l’hu ma ni té et de l’hu‐ 
ma nisme ; ils in sis taient aussi sur la sta bi li té des États, ga rants du dé‐ 
ve lop pe ment de l’hu ma ni té.

C’est pour quoi, de mon point de vue, le chan ge ment de la géo po li‐ 
tique mi li taire, di plo ma tique, cultu relle, po li tique dé cou lant de la fin
de la Guerre Froide est rendu plus pal pable et mar quant grâce aux
voyages en tre pris par Nel son Man de la. Il te nait, lors de ces voyages, à
re mer cier les par te naires de l’ANC (Afri can Na tio nal Congress) du rant
la lutte contre l’apar theid  ; qu’ils se trouvent en Afrique, en Asie, en
Eu rope, en Amé rique du Nord, aux An tilles (Cuba), en Amé rique La‐ 
tine ou, plus par ti cu liè re ment, au Bré sil. Dans ce der nier cas, il eut
des ren contres avec les lea ders des mou ve ments noirs à São Paulo et
à Sal va dor. Ces voyages n’ont pas seule ment mo bi li sé des ma rées hu‐ 
maines mais toutes les per sonnes éprises et rê veuses d’un monde
meilleur hu mai ne ment par lant et d’une dé mo cra tie plus in clu sive. Ses
dis cours contre le ra cisme et les dif fé rentes formes de dis cri mi na‐ 
tions ont eu de re ten tis santes ré per cus sions po si tives par tout dans le
monde, y com pris au Bré sil, et sur tout au sein des mou ve ments noirs.
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Ces dis cours cla maient, exi geaient, et dé non çaient les dan gers socio- 
politiques que re pré sen taient les dé mo cra ties ex clu sives eth ni que‐ 
ment qui concourent à la pré ser va tion de la sé cu ri té de l’homme
blanc dans les mondes euro- américains. Fin- connaisseur des im pacts
né ga tifs de ce genre de dé mo cra ties, il prê chait alors pour une dé mo‐ 
cra tie plus hu maine et in clu sive au nom de la sta bi li té po li tique, so‐ 
ciale, cultu relle, re li gieuse, spi ri tuelle… des États. Pour lui, il était
urgent d’in no ver et d’in tro duire, au plan pa ra dig ma tique et épis té mo‐ 
lo gique, de nou velles formes po li tiques et dé mo cra tiques de na ture à
fa vo ri ser et mettre en place une culture de la bonne gou ver nance
dont l’hu ma nisme et l’hu main (Man de la 2010 et 2006) se raient la prio‐ 
ri té dans les po li tiques pu bliques. Ces dis cours in ter pe laient l’hu ma‐ 
ni té sur les dan gers né ga tion nistes de l’hu ma ni té de l’homme non
blanc que l’on re trouve, par exemple, brillam ment syn thé ti sés par
Ste phen Jay Gould (2018 – A falsa me di da do homem / La fausse me‐ 
sure de l’homme). Ce tra vail politico- pédagogique de Man de la sera
plus vi sible dans ses dis cours et dans ses actes, et dans les dé ci sions
qu’il a prises pen dant sa pré si dence.
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La fin de la Guerre Froide a aussi sonné le glas des ré gimes mi li taires
en Amé rique La tine, en Amé rique Cen trale tout comme en Afrique et
en Asie. Le Bré sil a suivi aussi le même pro ces sus de dé mo cra ti sa tion.
Ce pen dant, parmi les pré si dents bré si liens post- guerre froide, c’est le
gou ver ne ment de Fer nan do Hen rique Car do so (01 jan vier 1995-01 jan‐ 
vier 2003) qui a mis en branle les pi liers du Bré sil qui jusque- là fonc‐ 
tion naient en core sur les bases des struc tures ju ri diques, ci viques,
po li tiques, cultu relles mais aussi sur des croyances idéo lo giques hé ri‐ 
tés du temps de l’es cla vage. Comme so cio logue et an cien pro fes seur
de so cio lo gie, le pré sident a très bien ac com pa gné les chan ge ments
de la géo po li tique post- guerre froide et sur tout leurs ré per cus sions
dans les po li tiques in ternes des États. Au- delà de cela, les voyages de
Nel son Man de la au Bré sil (août 1991 et juillet 1998) ainsi que les ef fets
de ses dis cours ap pe lant à une dé mo cra tie plus in clu sive et plus hu‐ 
ma niste ont servi de bases à la (re)mo bi li sa tion des mou ve ments so‐ 
ciaux et sur tout des mou ve ments noirs.
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L’élec tion dé mo cra tique de Nel son Man de la à la pré si dence et les
pre mières dé ci sions sur les nou velles po li tiques pu bliques de lutte
contre les ter ribles consé quences né fastes de l’apar theid – telles que
les ac tions po si tives et les quo tas – étaient très bien ac com pa gnées
par le gou ver ne ment de Fer nan do Hen rique Car do so. C’est pour quoi
il est im por tant, contrai re ment aux idées an crées, de sou li gner que
l’Afrique du Sud post- apartheid a eu de fortes ré per cu tions sur la po‐ 
li tique in terne du Bré sil du rant le gou ver ne ment de Fer nan do Hen‐
rique Car do so. Ce der nier n’a en effet pas man qué de se rendre en vi‐ 
site au pays de Man de la.
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Le res pect des droits de l’homme, la ré orien ta tion des po li tiques pu‐ 
bliques afin de per mettre aux groupes des ci toyens op pri més, in vi si‐ 
bi li sés et vi vant en marge de la ci toyen ne té pleine, d’avoir plus d’op‐ 
por tu ni tés dignes, consti tuaient la base de la bonne gou ver nance. Ce
nou veau contexte a per mis aussi à ces groupes de poser pu bli que‐ 
ment cer taines de leurs exi gences : le res pect de leurs tra di tions an‐ 
ces trales, de leurs langues, de leurs cou tumes, de leurs cultures et de
leurs his toires dans une Na tion dont les di ver si tés de vraient être vues
et trai tées comme des ri chesses et non comme une me nace ou un
dan ger. De ce fait, les es paces pu blics étaient de ve nus des es paces de
mo bi li sa tion pour ré cla mer et exi ger une na tion plu rielle et des pra‐ 
tiques dé mo cra tiques plus in clu sives. Ces mêmes mo bi li sa tions sou ‐
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le vaient la ques tion de la ré forme des sciences so ciales et hu maines
car les mondes aca dé miques (Jacques Le Goff, 2007). En effet, celles- 
ci ont été les prin ci paux pro mo teurs de dif fé rentes formes de né ga‐ 
tion nisme, à la suite des théo lo giens, des in tel lec tuels or ga niques et
des prêtres chré tiens. Une si tua tion qui re monte au moins à la pé‐ 
riode mé dié vale et qui prô nait la di vi ni té et la sa cra li té du cor pus, de
la ra tio na li té ex clu sive, de l’Oc ci dent chré tien latin, de ses langues.
Pour mieux lé gi ti mer l’Oc ci dent latin comme le ber ceau du chris tia‐ 
nisme (Bar ge man, 2012), tous les tra vaux des Afri cains qui dé‐ 
montrent l’avè ne ment des pra tiques mo no théistes à par tir de l’Égypte
Pha rao nique (Freud, 1980) ont été soit fal si fiés, soit mé pri sés. Du
coup, cette ré gion ne fai sait plus par tie de l’Afrique mais de l’Orient
Proche. Est- ce que le dé pla ce ment des fron tières de ces faits his to‐ 
riques ne se rait pas en soi une forme de né ga tion nisme ?

Or, chaque pro ces sus de né ga tion nisme déshu ma nise, ins talle de l’ar‐ 
ro gance, des pri vi lèges et oc troie des pou voirs. Il bru ta lise, isole, crée
de très dan ge reux com plexes de su pé rio ri té. Il est l’in vi sible mo teur
des in sta bi li tés socio- politiques, cultu relles mais aussi des dé mo cra‐ 
ties tri ba li sées, du kid nap ping des États. Le né ga tion nisme fait que
dans les mondes aca dé miques, chaque pro fes seur ne forme plus que
des dé fen seurs et théo ri ciens de leurs pri vi lèges et pou voirs au nom
de la mort lente mais ir ré ver sible de la science. Le né ga tion nisme est
le point de dé part d’un pro ces sus so phis ti qué de la ser vi tude aca dé‐ 
mique.
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Après l’élec tion de Man de la à la pré si dence, son pays a été choi si par
les Na tions Unies pour or ga ni ser la III   Confé rence Mon diale
Contre le Ra cisme, la Dis cri mi na tion Ra ciale, la Xé no pho bie et l’In to‐ 
lé rance. Il eut lieu à Dur ban du 31 août au 8 sep tembre de 2001.
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ème

La dé cen nie de 1990 a été celle qui se rait connue comme le cycle des
confé rences so ciales or ga ni sées par les Na tions Unies. Il y avait un
consen sus selon le quel les na tions de vaient re voir une série de
thèmes qui met traient en risque la sé cu ri té pla né taire ou qui pour ‐
raient de ve nir dans un futur proche des obs tacles in sur mon tables
pour le pro grès de l’hu ma ni té. C’est pour quoi à par tir de 1990 a com ‐
men cé une série de confé rences ap prou vées par l’As sem blée Gé né ‐
rale des Na tions Unies pour trai ter des thèmes sur l’en fance (New
York, 1990), l’en vi ron ne ment et le dé ve lop pe ment du rable (Rio de Ja ‐
nei ro, 1992), sur les droits hu mains (Vienne, 1993), sur la po pu la tion
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(Caire, 1994), sur le dé ve lop pe ment so cial (Co pen hague, 1995), sur la
femme (Pékin 1995) et fi na le ment sur l’ha bi tat (Is tan bul, 1996). Le
thème sur le ra cisme et la dis cri mi na tion ra ciale est le thème non
en core dé bat tu mon dia le ment, jusqu’en 2001, à Dur ban, en Afrique
du Sud, qu’il a été dé bat tu avec plus d’am pleur et de pro fon deur par
rap port aux deux confé rences an té rieures réa li sés à Ge nève en 1978
et en 1983. Ces deux confé rences n’avaient comme fonds que l’apar ‐
theid en Afrique du Sud. Quant à Dur ban 2001, il s’agis sait d’une dis ‐
cus sion pla né taire sur les di verses formes de ra cisme, de dis cri mi na ‐
tion ra ciale et de xé no pho bie. Tout au long de la dé cen nie de 1990, il
y a eu beau coup de conquêtes po li tiques per met tant à la so cié té ci ‐
vile de dia lo guer avec les gou ver ne ments des États membres de l’Or ‐
ga ni sa tion des Na tions Unies pour in fluen cer sur les dé li bé ra tions
des po li tiques pu bliques.  
(Lenox, 2021, p. 13).

Le monde en tier, dont de nom breuses dé lé ga tions de l’Amé rique Cen‐
trale, de l’Amé rique La tine, du Bré sil, des Ca raïbes, se sont ren dues à
Dur ban. Il est ce pen dant im por tant de noter, contrai re ment à la cé ci‐ 
té dont fait preuve Co rinne Lenox, qu’il ne s’agit pas d’une simple
coïn ci dence entre la sor tie de la pri son de Nel son Man de la, les thé‐ 
ma tiques de ses dis cours lors de sa pre mière tour née mon diale et
celles du « cycle des confé rences so ciales or ga ni sées par les Na tions
Unies  ». Man de la était la plus grande et cré dible au to ri té mo rale
mon diale dans cette af faire. En outre, ses dis cours af fir maient et dé‐ 
fen daient que la sta bi li té socio- politique d’une Na tion pas sait par le
chan ge ment de pa ra digme dans la gou ver nance dé mo cra tique. En
même temps, il at ti rait l’at ten tion des gou ver nants sur les risques que
leurs po li tiques pu bliques tri ba li sées, de puis des dé cen nies, pou‐ 
vaient pro vo quer. Tous les thèmes de ces confé rences de cette dé‐ 
cen nie tournent au tour non seule ment des pré oc cu pa tions de Man‐ 
de la mais sur tout des ef fets né ga tifs de l’eth ni ci sa tion des gou ver ne‐ 
ments dé mo cra tiques et des ré gimes mi li taires, pen dant des dé cen‐ 
nies, dans les mondes euro- américains et sur tout au Bré sil. C’est
pour quoi il est in dis pen sable de sou li gner que l’eth ni ci sa tion ra ciale
des po li tiques pu bliques dans les mondes euro- américains n’a été
pos sible et du rable que grâce au tra vail idéo lo gique et « scien ti fique »
qui a lé gi ti mé la né ga tion de l’hu ma ni té des peuples non blancs. Pour
le Bré sil, on peut sans doute rat ta cher cela aux sé quelles des ef fets
po li tiques et ima gi naires du main tien du statu quo so cial après l’abo‐
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li tion de l’es cla vage  : accès à édu ca tion, au sa la riat, aux for ma tions
pro fes sion nelles, aux ré si dences, aux droits ci viques, etc. Sans de
réels chan ge ments dans les po li tiques pu bliques vi sant à ré duire et à
lut ter contre les in éga li tés ethnico- raciales dans le cas des mondes
euro- américains, le monde sera té moin d’im pré vi sibles et d’in ima gi‐ 
nables in sta bi li tés socio‐po li tiques.

On au rait pu faire de la ven geance notre arme de lutte et dé ci der de
ré pondre à la bru ta li té par la bru ta li té. Mais très tôt nous avons com ‐
pris que l’op pres sion déshu ma nise l’op pres seur de la même ma nière
qu’elle blesse l’op pri mé. Nous avons aussi com pris que re pro duire la
bar ba rie du tyran nous trans for me ra aussi en sau vages. On sa vait
aussi qu’on ta che rait et dé gra de rait la cause de notre lutte si on fai ‐
sait usage des pra tiques de l’op pres seur. On a re fu sé que nos nom ‐
breux et longs sa cri fices trans forment nos cœurs en pierre.  
(Man de la, 2013, p. 61 – Dis cours pro non cé au Par le ment de la Ré pu ‐
blique d’Ir lande, Du blin, le 2 juillet 1990, ma tra duc tion)

De toutes les in for ma tions conte nues dans cette par tie du dis cours,
je re tien drai qu’un groupe, un peuple qui lutte contre son op pres seur
au nom de la li ber té est plus hu main que ses op pres seurs, sup po sé‐ 
ment « su pé rieurs ». La conquête de la li ber té, de la jus tice et d’une
dé mo cra tie plus in clu sive ne peut vrai ment se concré ti ser et se
conso li der que si les ex- opprimés par viennent à «  ré- humaniser  »
leurs ex- oppresseurs. La li ber té et la sé cu ri té ali men taire font par tie
des les plus nobles et hu ma nistes causes de la lutte contre l’op pres‐ 
sion.
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C’est pour quoi les ré so lu tions de ces confé rences des Nations- Unies
per met taient fi na le ment aux des cen dants d’es cla va gi sés dans les
Amé riques et en Eu rope d’avoir des ins tru ments ju ri diques et po li‐ 
tiques qui leur per mettent d’exi ger des gou ver nants des po li tiques
pu bliques inau gu rant la culture et la conso li da tion d’une dé mo cra tie
plus in clu sive ; cela per met tout aussi bien de mettre en lu mière les
ef fets per vers des dif fé rentes formes de né ga tion nisme lé gi ti mées
par les tra vaux des sciences so ciales et hu maines. De ce fait, ces
confé rences ré vèlent un mea culpa voilé des po li tiques pu bliques qui,
pen dant des siècles, ne vi saient qu’à conso li der l’ex cep tion na li té de la
ra tio na li té du blanc ainsi que les pri vi lèges blancs. Ces confé rences
mirent l’ac cent prio ri tai re ment sur la place que l’hu main, sans condi‐
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tion, doit oc cu per dans les po li tiques pu bliques ; cela ga ran ti rait aussi
la sta bi li té des pays.

Pour ré pondre et s’ali gner aux nou velles exi gences des Na tions Unies
re la tives à la bonne gou ver nance, le gou ver ne ment du pré sident Fer‐
nan do Hen rique Car do so 1 a tout d’abord or ga ni sé en 1996 une confé‐ 
rence in ter na tio nale : Mul ti cul tu ra lis mo e Ra cis mo. Uma comparação
Bra sil – Es ta dos Uni dos. C’est suite à cela qu’il a com men cé à ins ti tuer
pu bli que ment les dé bats (Souza, 1997) sur les ef fets per vers du ra‐ 
cisme et les di verses formes de dis cri mi na tions contre les afro- 
brésiliens. Son gou ver ne ment re con nais sait alors les ef fets per vers
des dif fé rentes formes de né ga tion de l’hu ma ni té et de l’hu ma nisme
du Noir mais aussi de l’In dien par les élites blanches tri ba li sées ayant
kid nap pé l’État, avec la contri bu tion in es ti mable des sciences so ciales
et hu maines. Il est aussi im por tant de sou li gner que les mou ve ments
noirs avaient or ga ni sé, un an avant la confé rence du gou ver ne ment
(Mul ti cul tu ra lis mo e ra cis mo. Uma comparação Bra sil – Es ta dos Uni‐ 
dos), au mois de no vembre1995, une in ou bliable marche, le plus fort
acte po li tique  : A mar cha Zumbi dos Pal mares pela Ci da da nia e pela
Vida, à la quelle ont pris part des mou ve ments so ciaux ve nant de tous
les coins du Bré sil. Ceci a consti tué une forte pres sion po li tique.
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En vi ron 30 mille per sonnes ont mar ché à Bra si lia, Mar cha Zumbi,
pour dé non cer le pré ju gé, le ra cisme et l’ab sence de po li tiques pu ‐
bliques pour la po pu la tion noire. La ma ni fes ta tion a eu lieu à l’an ni ‐
ver saire des 300 ans de la mort de Zumbi dos Pal mares, sym bole de
la ré sis tance contre l’es cla vage et de la conscience noire au Bré sil. 
Le même jour, le Pré sident Fer nan do Hen rique Car do so a reçu une
dé lé ga tion et a signé un dé cret pour ins ti tuer le Groupe de Tra vail
In ter mi nis té riel pour la Va lo ri sa tion de la Po pu la tion Noire. La re ‐
con nais sance des in jus tices his to riques, fi na le ment, a été ins crite sur
l’agen da po li tique d’un gou ver ne ment. Le mou ve ment ve nait de réus ‐
sir à in fluen cer les di rec tions de la lutte contre le ra cisme au Bré sil.  
(Lenox, 2021, p. 22-3).

Il est im por tant de dire que les tra vaux des in tel lec tuels bré si liens, de
même que ceux des aca dé mi ciens, ont ten dance à ne ja mais éta blir de
re la tion entre les bou le ver se ments socio- politiques et cultu rels qui
se passent au plan in ter na tio nal 2 et leurs ré per cus sions po li tiques au
plan in terne, fai sant ainsi croire que tout dé coule des mo bi li sa tions
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po li tiques, des ré flexions qui ont lieu au Bré sil. Il est par consé quent
im pos sible d’igno rer l’im pact de la tour née mon diale de Nel son Man‐ 
de la lors de sa sor tie de pri son. Comme dit pré cé dem ment, le Bré sil a
été l’un des pays qu’il a vi si tés. Il se trouve que les thèmes des re ven‐ 
di ca tions de cette marche Zumbi al laient dans le sens des thé ma‐ 
tiques abor dées par Nel son Man de la lors des voyages.

Quand il plonge dans les tra vaux sur la créa tion des mou ve ments
noirs (Han chard 2001), les écrits et les ac tions de cer tains lea ders des
mou ve ments noirs du Bré sil (Ab dias do Nas ci men to 2017, Gon za lez
2018, Bea triz Nas ci men to 2018, Car nei ro 2019, etc.), le lec teur at ten tif
se rend compte des luttes de dif fé rentes gé né ra tions ten dant à prou‐ 
ver aux au to ri tés bré si liennes l’exis tence du ra cisme et des dif fé‐ 
rentes formes de dis cri mi na tion ra ciale contre les afro- brésilien-ne-
s. Il se ren dra compte aussi que ces in éga li tés ont pour base his to‐ 
rique des fléaux ins ti tués par l’État bré si lien.
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Les pre miers et les prin ci paux agents mo bi li sés contre les dif fé rentes
formes de sub ju ga tion et de né ga tion nisme ont été les es cla va gi sés
afri cains et, de puis lors, leurs des cen dants. Ils cher chaient déses pé‐ 
ré ment à mettre le Bré sil sur les bons rails de la dé mo cra tie in clu sive.
Ces luttes avaient et ont au jourd’hui, in di rec te ment, mis au jour les
struc tures des di verses formes de né ga tion nisme dont les consé‐ 
quences pèsent en core né ga ti ve ment sur la vie quo ti dienne des afro- 
brésiliens. Mais com ment l’État a- t-il ava li sé et ins ti tué un tel sys‐ 
tème ?
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L’État bré si lien et la culture
du né ga tion nisme de l’hu ma ni té
et de l’hu ma nisme
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Or, en quoi le dé ve lop pe ment
du ca pi ta lisme at lan tique, qui
est la base de l’éco no mie in‐ 
dus trielle mon dia li sée dans la‐ 
quelle nous vi vons tous, et dans
la quelle l’es cla vage et la co lo ni‐ 
sa tion ont joué un rôle ma jeur,
serait- il pé ri phé rique  ? Alors
que cette évi dence trône
comme le nez au mi lieu du vi‐ 
sage, alors que nous dis po sons
de tous les ou tils pé da go giques
pour com prendre ce lien, nous
per sis tons à tour ner au tour de
cette réa li té. Qui ce déni
protège- t-il  ? De quoi  ?
Sommes- nous so li daires de ces
vio lences pas sées ? Certes non.
Les faits sont tout aussi in dé‐ 
fen dables qu’in sou te nables.
Mais nous sommes res pon‐ 
sables des contor sions gro‐ 
tesques qui per sistent pour les
mettre à dis tance, en faire une
his toire pé ri phé rique, et sur‐ 
tout pour nier l’in ci dence ac‐ 
tuelle de cette vio lence in édite,
mas sive, in dus trielle, à la fois
dé li rante et ra tio na li sée, qui est
le sou bas se ment de notre so‐ 
cié té.
(Mi chel, 2020, p. 12)

La pan dé mie de la Covid 19 a com plè te ment bou le ver sé les re la tions
so ciales, ex po sé leurs fra gi li tés dans un monde où l’in di vi dua lisme est
de ve nu la règle. Le Bré sil est, après les États- Unis, le pays où l’on a
dé nom bré le plus de pertes en vie hu maine. Mais, contrai re ment aux
États- Unis, le pré sident Jair Mes sias Bol so na ro a ex pri mé pu bli que‐
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ment ses doutes sur la réa li té de la pan dé mie ; il a aussi fait cam pagne
contre la vac ci na tion. Or à une cer taine pé riode, le pays en re gis trait
plus de quatre mille morts par jour. Cette pos ture du pré sident, ajou‐ 
tée à la dras tique ré duc tion des fi nan ce ments pour les re cherches
scien ti fiques, ont amené plu sieurs uni ver si taires à or ga ni ser des
confé rences sur le né ga tion nisme dont le point de dé part pa ra dig ma‐ 
tique et épis té mo lo gique était le refus de la re con nais sance des
camps de Concen tra tion lors de la Deuxième Guerre Mon diale. Mais
le tra fic et l’es cla vage des mil lions d’afri cains pen dant plus de trois
siècles n’est- il pas le point de dé part du plus cruel né ga tion nisme ? Le
né ga tion nisme ne serait- il pas un pro jet po li tique et idéo lo gique vi‐ 
sant à lé gi ti mer la sa cra li té et la di vi ni té des pri vi lèges et les pou voirs
du Blanc ? Après les in dé pen dances des pays d’Amé rique de ceux de
l’Eu rope, d’autres cam pagnes – les dé bats scien ti fiques sur les races
et leurs hié rar chi sa tions culmi nant avec la to tale né ga tion de l’hu ma‐ 
ni té du non blanc – de né ga tion nisme ont vu le jour pour lé gi ti mer
l’ex cep tion na li té de l’homme Blanc et son droit uni ver sel. Com ment
ex pli quer la cé ci té des uni ver si taires Bré si liens et leur si lence sur
cer taines lois du XIX  siècle qui ont trans for mé le Noir et sa des‐ 
cen dance en éter nel paria ci vique, en ci toyen pé ri phé rique et men‐ 
diant de sa pi teuse sur vie ?

ème
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L’État bré si lien prin ci pal ga rant
du déni de bré si lien noir

Ils évo luent au sein d’un en vi‐ 
ron ne ment ra cia li sé, in éga li‐ 
taire en ma tière de re pré sen ta‐ 
tion comme dans tous les
autres do maines de la vie so‐ 
ciale. On y veille scru pu leu se‐ 
ment à ce que l’image don née
des Afro- descendants ne soit
ja mais de na ture à ins til ler en
eux un sen ti ment de puis sance,
ou même, seule ment, d’ai sance
à ha bi ter son être. Le ri di cule
et la dé gra da tion sont tou‐ 
jours là.
Léo no ra Miano (2020, p.13)

Le XIX   siècle a mar qué un dé ci sif tour nant po li tique et ju ri dique
dans l’his toire vio lente des Amé riques  : la presque to tale in dé pen‐ 
dance des ex- colonies mais aussi l’abo li tion ju ri dique de l’es cla vage.
Ce pen dant, les élites de chaque pays créaient aussi de nou velles et
so phis ti quées in gé nie ries pour réa li ser de ren tables mu ta tions co lo‐ 
niales et co lo nia listes, pour mieux main te nir les ex- esclavagisés et
leurs des cen dances dans une nou velle forme de ser vi tude : in sé cu ri té
ali men taire, ab sence d’une po li tique d’as sai nis se ment dans les quar‐ 
tiers de «  nègres  », vio lence po li cière et ju di ciaire, pro fes sions mal
payées, vies pré caires et len de mains in cer tains, etc. Cette nou velle
in gé nie rie vi sait la pré ser va tion et la sé cu ri té des in té rêts de l’homme
Blanc  ; elle vi sait aussi à l’éri ger en unique être hu main et consé‐ 
quem ment en ré fé rence ab so lue de ra tio na li té, de re li gio si té, d’es thé‐ 
tique, de beau té, de mo ra li té, d’hu ma ni té et d’hu ma nisme. Tout
compte fait, est- ce que les at ti tudes du pré sident Bol so na ro ne ré vé‐ 
laient fi na le ment pas une longue tra di tion Éta tique et aca dé mique de
né ga tion nisme ? Le né ga tion nisme aca dé mique per met aux élites in‐ 
tel lec tuelles, po li tiques et éco no miques de trans for mer les pires pro ‐
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blèmes so ciaux qui af fligent les afro- brésiliens en simples abs trac‐ 
tions théo riques.

Pour mieux conso li der l’ex cep tion na li té de la ra tio na li té du Blanc, les
nou velles au to ri tés bré si liennes im pé riales ont créé plu sieurs lois qui
ne per met taient pas aux Noirs de ré or ga ni ser di gne ment leur vie.
C’est en jan vier 1837 qu’a été votée A Lei da Educação. Celle- ci sti pule
qu’il est for mel le ment in ter dit aux Noirs d’ori gine afri caine de fré‐ 
quen ter l’en sei gne ment pu blic. Cette loi est mise en ap pli ca tion
quinze ans seule ment après l’in dé pen dance du pays. Tout au long du
XIX  siècle jusqu’à la veille de l’abo li tion ju ri dique de l’es cla vage en
1888, cette loi sera re nou ve lée pour que les es claves, les per sonnes
non libres, les af fran chis, les Noirs, les fils d’Afri cains libres ne
puissent ja mais faire des études. Sans édu ca tion for melle, l’État bré si‐ 
lien im pé rial et après lui, la Ré pu blique (le Bré sil de vient une ré pu‐ 
blique le 15 no vembre de 1889, c’est- à-dire un an après l’abo li tion de
l’es cla vage), com mencent l’ins ti tu tion de la ra cia li sa tion de l’accès à
l’édu ca tion et au to ma ti que ment à la fonc tion pu blique. Avec cette
même loi, le Bré sil ve nait ju ri di que ment de créer des mé ca nismes et
des moyens pour contrô ler et em pê cher le Noir de voter. Pen dant
plus d’un siècle, les anal pha bètes, c’est- à-dire la ma jo ri té des Noirs,
ont été in ter dits de voter. Cela a duré jusqu’en 1985. Sans accès à
l’édu ca tion, l’État bré si lien a ainsi dé ter mi né et dé fi ni le type d’em‐ 
plois qu’une per sonne pour ra exer cer, le sa laire qui lui sera payé, la
qua li té de son ali men ta tion mais aussi le lieu de sa ré si dence. La
personne- cible ne fera que du tra vail ma nuel, dé gra dant, sans pos si‐ 
bi li té d’as cen sion so ciale et sans moyen de se pro je ter dans un futur
dif fé rent et meilleur pour ses en fants. L’État a créé le pont pour que
le Noir ne puisse pas ser que de la Casa grande à la favelização gé né ra‐ 
li sée. Il crée ainsi les condi tions lo giques de la trans mis sion, d’une gé‐ 
né ra tion à l’autre, de la mi sère ins ti tuée et de la culture de la pau vre‐ 
té. L’exer cice de sa ci toyen ne té et la re con nais sance de son hu ma ni té
sont de ce fait com pro mis. Ce qui est in ima gi nable c’est le fait que
l’État soit l’unique et le prin ci pal ga rant du plus bru tal re trait de « ses
en fants » non dé si rés hors des fron tières de l’hu ma ni té.

18

ème

Le tra vail ro ma nesque de Er nest J. Gaines (1993), mal gré la dif fé rence
géo gra phique et socio- historique, abonde dans le même sens  : les
consé quences ci viques, hu maines, po li tiques, ju ri diques et mo rales du
refus de l’État éta su nien de don ner à tous les ci toyens une édu ca tion
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for melle ou la même édu ca tion. Gaines nous plonge, via la fic tion,
dans la Loui sine des an nées qua rante du XX  Siècle. Le jeune Jef‐ 
fer son, ac cu sé d’avoir as sas si né un com mer çant blanc, a été jugé
comme un ani mal ayant tué une per sonne et fut condam né à mort.
Toute la lutte de la tante du condam né consis tait à ce qu’il soit exé‐ 
cu té comme un homme.

ème

- “Porc”, ils ont ap pe lé mon gar çon, mon sieur Henri, a dit Miss
Emma. J’ai pas élevé de co chon, et j’veux pas voir un co chon mon ter
sur cette chaise. J’veux que ce soit un homme, mon sieur Henri. [...]. 
Je veux que l’ins ti tu teur aille voir mon gar çon. Je veux qu’il lui fasse
com prendre qu’il n’est pas un porc, mais un homme. Je veux qu’il le
sache avant de mon ter sur cette chaise.  
(Er nest J. Gaines, 1993, p. 26)

Cela ré vèle que le Noir au sud des États- Unis conti nuait d’être perçu
et trai té comme un es clave. Mieux en core, le fait que des per sonnes
aient le pou voir et le droit de dé ci der si un Noir pou vait ou pas avoir
le droit de fré quen ter l’école ma té ria li sait en core plus la pri va ti sa tion
eth nique de l’État par un groupe. Or, en pri va ti sant l’État, au to ma ti‐ 
que ment, les nou veaux pro prié taires de celui- ci trans for maient les
Noirs en quelque sorte en leurs pro prié tés. De ce fait, le débat que
pose Gaines va au- delà des fron tières de son pays : com ment le refus
du plus na tu rel et fon da men tal des droits hu mains dans les Amé‐ 
riques a eu des consé quences et de ré per cus sions in ima gi nables, in‐ 
di cibles, in des crip tibles et in cal cu lables. Être em pê ché de voter im‐ 
plique la né ga tion de l’hu ma ni té. Est- il pos sible d’étu dier les fléaux
dé cou lant de ces consé quences sans que l’État ne soit l’élé ment cen‐ 
tral de l’ana lyse  ? N’est- ce pas une forme de né ga tion nisme aca dé‐ 
mique quand les cher cheurs trans forment les vic times de l’État en
res pon sables des fléaux – pau vre té, vio lence, mi sère, ab sence de po‐ 
li tique d’as sai nis se ment, vie pré caire – qu’elles su bissent ?

20

C’est l’État (Lavou, 2007) qui a pro duit la mar gi na li té et la mar gi na li‐ 
sa tion ci vique, ci toyenne et ju ri dique, la pau pé ri sa tion, la pau vre té
ma té rielle, hu maine et non le Ca pi ta lisme comme le fait croire en core
une grande par tie des scien ti fiques so ciaux bré si liens. Le kid nap ping
de l’État, de ses agents et ap pa reils était, et c’est tou jours le cas,
l’arme la plus so phis ti quée et ef fi cace que les élites eth ni ci sées ont
trou vée pour contrô ler les afro- brésiliens pour tant ex trê me ment po ‐
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li ti sés. Ainsi cet État ac ca pa ré, contrô lé et di ri gé par les élites de ve‐ 
nait une arme, un mé ca nisme et une struc ture pour les pro té ger, pé‐ 
ren ni ser et sé cu ri ser leurs biens mais aussi pour avoir un contrôle
total sur la vie des autres qui se voient trans for més en éter nels tra‐ 
vailleurs ex trê me ment né ces si teux, déses pé rés et dis po sés à tra‐ 
vailler à n’im porte quel prix ; d’éter nels mar gi naux et men diants quê‐ 
tant leur vie et sur vie au quo ti dien. C’est ainsi qu’on a pu créer idéo‐ 
lo gi que ment ces équa tions in fâmes au sujet des Noirs  : Noir = lut ter
pour prou ver et ga gner par degré son hu ma ni té  ; Noir = Être très
humble, bais ser tou jours la tête pour avoir un par rain ou une mar‐ 
raine pour son as cen sion so ciale. Sans s’en rendre compte, les élites
ve naient de créer toutes les struc tures pour leur auto- dégradation
so ciale, mo rale, éthique et hu maine mais aussi celles de la dé gra da‐ 
tion so ciale et po li tique de l’État.

La deuxième loi qui au rait des consé quences im mé diates et ful gu‐ 
rantes sur la pré ca ri sa tion de la vie du noir a été A lei da terra / la loi
d’accès à la terre de 1850 selon Cin dia Brus to lin (2009). Elle pré ten‐ 
dait or ga ni ser la pro prié té pri vée au Bré sil mais par coïn ci dence, elle
a été votée et ap prou vée au même mo ment que la Lei Eu sé bio de
Quei ros qui sti pule la fin du tra fic et de l’es cla vage qui ne sera ap pli‐ 
quée que plus tard. Or, le lobby et la mo bi li sa tion po li tique des grands
pro prié taires ter riens et des po li ti ciens liés à cette élite ont fait que
cette loi em pê chât ju ri di que ment les Noirs d’avoir accès à la terre, y
com pris pour ceux qui pou vaient en ache ter 3. La ques tion du fon cier
(Jean Moo mou, 2013) est vé ri ta ble ment au cœur des so cié tés post- 
esclavagistes dans les Amé riques et Ca raïbes. Les mou ve ments noirs
y sont très sen sibles. En effet, l’accès à la terre et au titre fon cier
était, et conti nue d’être, une es pèce d’at tes ta tion du degré d’hu ma ni‐ 
té, de pou voir, d’un être hu main.

22

Dans le contexte bré si lien qui nous in té resse, il y a eu une autre coïn‐ 
ci dence entre la pro mul ga tion de la loi re la tive à l’accès à la terre et
l’ar ri vée des pre mières vagues de mi grants blancs fuyant la mi sère
pour tra vailler dans les plan ta tions moyen nant un sa laire. Il leur sera
aussi oc troyé gra tui te ment des terres pour qu’ils puissent re com‐ 
men cer avec di gni té leur nou velle vie d’aven tu riers au Bré sil. Serait- 
ce une pure coïn ci dence que les États les plus riches de la fé dé ra tion
soient ceux dont ces nou veaux mi grants avaient plus de pri vi lèges oc‐ 
troyés par l’État  ? Dans le monde rural, l’accès à la terre conti nue
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d’être la cause prin ci pale d’as sas si nats des lea ders des Qui lom bo las et
des so cié tés in di gènes par les mi lices des grands pro prié taires ter‐ 
riens pro duc teurs de soja et ceux de l’agro bu si ness.

Il est im por tant de si gna ler que les deux lois : Lei da educação et Lei
da terra, ont trans for mé le bré si lien noir en paria ci vique, ré si den tiel,
pro fes sion nel et en éter nel men diant dans son propre pays. Il a tou‐ 
jours be soin d’un par rain ou d’une mar raine pour son as cen sion so‐ 
ciale, pour lé gi ti mer ses ca pa ci tés ra tion nelles, son hu ma ni té, son
hon nê te té, sa mo ra li té, sa beau té phy sique.

24

Em 1871, la prin cesse Isa bel pro mulga A Lei do Ven tre Livre. Cette loi
sti pule que les en fants nés de mères es cla va gi sées pour ront être
libres dès leurs 21 ans. Les pro prié taires de leurs mères avaient deux
op tions au mo ment où l’en fant at tei gnait ses huit ans  : le re mettre
aux au to ri tés moyen nant une in dem ni sa tion de toutes les dé penses
pour son édu ca tion ou le gar der et le li bé rer à ses 21 ans. La grande
ma jo ri té des sei gneurs op taient pour gar der l’en fant qui à vingt et un
ans était com plè te ment brisé. La deuxième Loi : A Lei do Sexogenário,
a été pro mul guée en 1885, c’est- à-dire trois ans avant l’abo li tion ju ri‐ 
dique de l’es cla vage. Cette loi obli geait les pro prié taires des es cla va‐ 
gi sés à li bé rer tous ceux ou celles qui avaint soixante ans ou plus.
Alain Pas cal Kaly (2005) montre que cette loi a four ni les condi tions
ju ri diques pour que ceux- ci n’aient pas à prendre en compte leurs es‐ 
cla va gi sés, vieux, ma lades et im pro duc tifs. Dans les grandes villes
comme Sal va dor et Rio de Ja nei ro au XIX  siècle, ces « dé chets hu‐ 
mains  » ont été les pre miers vieux men diants à vivre de l’au mône.
Cette même loi a per mis aux pro prié taires de ne ja mais prendre en
charge ces im pro duc tifs es cla va gi sés du rant le res tant de leur vie ; ils
n’étaient pas non plus res pon sables de leur en ter re ment. Au re gard
de ces deux lois, c’est l’État qui a as su mé de gra cier les pro prié taires
d’es cla va gi sés en ne les obli geant pas ju ri di que ment à dé pen ser pour
s’oc cu per mo ra le ment et éthi que ment de leurs « ex- travailleurs » de‐ 
ve nus im pro duc tifs.

25

ème

Et, fi na le ment, fut adop tée pour très bien fi ce ler les ex cel lentes in‐ 
ven tions des in gé nie ries de contrôle ju di caire et ju ri dique, de la per‐ 
ma nente et to tale vi gi lance po li cière, pro fes sion nelle, sa la riale, ré si‐ 
den tielle et du bon et in vi sible com plet en fer me ment du noir, A Lei
da va dia gem / Loi contre le va ga bon dage en 1890. Le code pénal de
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1890, deux ans après l’abo li tion ju ri dique de l’es cla vage, a été et conti‐ 
nue d’être un code dont les ar ticles vi saient plus di rec te ment à dis ci‐ 
pli ner de façon dra co nienne le corps et la ra tio na li té du Noir, à l’obli‐ 
ger à aban don ner cer taines de ses pra tiques de loi sirs (pour suites et
em pri son ne ment des ca poé ristes, des sam bistes), de spi ri tua li té
(pour suites des pères et mères de saint, confis ca tion des ob jets de
cultes) jusqu’aux an nées 1970.

Du rant le ré gime mi li taire, les au to ri tés avaient inau gu ré des po li‐ 
tiques d’ac tions po si tives et de quo tas : A Lei do boi / la Loi du tau‐ 
reau, pour les fils des grands pro prié taires ter riens dans les uni ver si‐ 
tés pu bliques. Il fal lait seule ment jus ti fier d’être fils de pro prié taires
ter riens pour avoir accès aux cours d’agro no mie, de mé de cine vé té ri‐ 
naire et aux écoles de for ma tions pour les tech ni ciens agri coles. Il se
trouve qu’au Bré sil, les grands pro prié taires ter riens sont tous des
Blancs or cette loi n’a été ré vo quée qu’en 1985.

27

Ces lois briè ve ment ana ly sées per mettent d’ap pré hen der le rôle prin‐ 
ci pal qu’a joué l’État pour di vi ser les ci toyens en deux groupes : les ci‐ 
toyens vou lus, sou hai tés et ceux non vou lus, non sou hai tés. Il faut les
can ton ner, les sur veiller, re fu ser com plè te ment leur hu ma ni té, leur
di gni té et leur hu ma nisme. Faire d’eux d’éter nels presque… Contrai re‐ 
ment à ce qu’ont vé hi cu lé les ex cel lentes études des sciences so ciales
(Fer nandes 2008, 2008  ; Hen riques 2000), toutes les in gé nie ries de
contrôle, d’em pri son ne ment et de sur veillance du Noir, vi sant à faire
de lui un « presque », n’ont pas vu que les États avaient uti li sé les ap‐ 
pa reils de l’État kid nap pé pour trans for mer le noir en co baye. Les ré‐ 
sul tats de cette « ex pé ri men ta tion » se ront ap pli qués par le sin gu lier
et bru tal ca pi ta lisme nais sant bré si lien.

28

C’est pour quoi, les ac tions du gou ver ne ment de Fer nan do Hen rique
Car do so ne de vraient pas être mi ni mi sées car ce pré sident a re con nu
of fi ciel le ment ce que les autres pré si dents et leurs gou ver ne ments
avaient tou jours nié. C’est pour quoi, je crois pou voir dire qu’il s’agit
d’un mo ment unique dans la po li tique bré si lienne.
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C’est, en tous les cas, à par tir de ce mo ment que le gou ver ne ment
lança les bases des po li tiques pu bliques pour la mise en place des ac‐ 
tions po si tives et les quo tas pour les afro- brésiliens. Pour la pre mière
fois, dans l’his toire ré cente du Bré sil en voie de dé mo cra ti sa tion, un
pré sident de la Ré pu blique re con nais sait pu bli que ment non seule‐
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ment l’exis tence du ra cisme mais aussi des in éga li tés ayant comme
source les pra tiques ra cistes et les di verses formes de dis cri mi na tions
contre les afro- brésiliens. Mal gré l’im pact dé ri soire, selon les ob ser‐ 
va teurs et les lea ders des mou ve ments noirs, de cette po li tique vo‐ 
lon ta riste, c’est du rant le gou ver ne ment du “pré sident so cio logue 4”
que les dé bats pu blics sur l’exis tence du ra cisme et des di verses
formes de dis cri mi na tions, et sur les moyens de lutte contre les in‐ 
éga li tés qui en dé coulent, ont été ins ti tués. Ce n’est donc pas pen dant
le gou ver ne ment du pré sident Lula que cela dé bu ta.

La Confé rence de Dur ban a ré vé lé que la lutte contre les in éga li tés
ra ciales fai sait par tie de la pré oc cu pa tion du gou ver ne ment de Fer‐ 
nan do Hen rique Car do so. Il a or ga ni sé des confé rences ré gio nales
entre les mou ve ments so ciaux, les re pré sen tants du gou ver ne ment et
les tech ni ciens des deux plus im por tants or ganes de l’État qui pro‐ 
duisent les meilleures don nées sur la si tua tion so ciale du pays : IBGE
(Ins ti tu to Bra si lei ro de Geo gra fia e Estatística), et IPEA (Ins ti tu to de
Pes qui sa Eco no mi ca Apli ca da), dont les études avaient four ni au gou‐ 
ver ne ment des don nées sur les in éga li tés ra ciales qui mon traient que
sans la ré orien ta tion des po li tiques pu bliques le Noir bré si lien ne
pour rait ja mais s’en sor tir. Il est im por tant de sou li gner que les deux
or ganes conti nuent de col lec ter, d’ana ly ser et de sys té ma ti ser les
don nées so cioé co no miques per met tant de se rendre compte de la
mar gi na li sa tion du Noir, avec la com pli ci té de l’État fé dé ral.
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Pa ral lè le ment, les mou ve ments noirs avaient aussi créé des com mis‐ 
sions pour pro duire une so lide bro chure sur les in éga li tés so ciales,
l’as sas si nat des jeunes noirs, les dif fi cul tés d’accès aux études su pé‐ 
rieures et aux postes de pres tiges et de sa laires éle vés dans la fonc‐ 
tion pu blique, qui de vait être dis tri buée lors la ren contre de Dur ban ;
il s’agis sait d’ex po ser le ra cisme sys té mique à la bré si lienne au
monde. Le pré sident et son gou ver ne ment, conscients des ré per cus‐ 
sions né ga tives, ont pris les de vants en pre nant des me sures po li‐ 
tiques et ju ri diques au ni veau de l’As sem blée na tio nale. Ce pen dant, si
les dé ci sions prises ont eu moins de ré sis tance po pu laire et aca dé‐ 
mique c’est parce que leurs im pacts sur la po pu la tion blanche étaient
très mi nimes.
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Sous le gou ver ne ment de Lula, la mise en place gé né ra li sée de po li‐ 
tiques po si tives et de quo tas dans l’en sei gne ment pu blic su pé rieur,
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l’en sei gne ment obli ga toire de l’his toire d’Afrique, des Afri cains, des
Afro- brésiliens et des so cié tés in di gènes ainsi que de leurs cultures
ont dé clen ché des mo bi li sa tions sans pré cé dent dans le monde de la
culture, parmi les in tel lec tuels et les aca dé mi ciens et dans l’opi nion
pu blique. Et pour cause ! Au Bré sil, de puis son in dé pen dance en 1822,
ce n’est que pen dant le gou ver ne ment de Getúlio Var gas (1930-1945)
que le pays a com men cé à or ga ni ser ti mi de ment des concours pu‐ 
blics. Pen dant plus d’un siècle et demi, tout se fai sait par co op ta tion,
ce qu’on dé signe au Bré sil comme « QI » : Quem in di ca. De telle sorte
que les postes de pres tiges, de pou voirs et les mieux payés étaient ré‐ 
ser vés ex clu si ve ment aux pa rents et aux amis des élites blanches.
Pen dant plus d’un siècle, le re cru te ment des fonc tion naires se fai sait
sous la forme du « QI – Quem in di ca ». Cette pra tique ins ti tuée per‐ 
met de mieux ap pré hen der les fon de ments po li tiques et idéo lo giques
des lois créées pour que le Noir ne puisse pas très tôt étu dier. Il ne
se rait pas apte à pour voir un poste de pres tige et à être mieux payé
parce qu’il est anal pha bète ou peu ins truit. C’est pour quoi, il est in‐ 
dis pen sable de sou li gner que le gou ver ne ment de Fer nan do Hen rique
Car do so et celui de Lula ont per mis aux Noirs d’ac cé der à la fonc tion
pu blique ; ce qui, pen dant des siècles du rant était ré ser vé aux Blancs.
Il est im por tant de sou li gner que la pra tique du « QI – Quem In di ca »
reste en core de mise pour les postes les mieux payés, au ni veau du
lé gis la tif – mu ni ci pal, éta tique et fé dé ral –, dans le choix des nom‐ 
breux as ses seurs des conseillers mu ni ci paux, dans l’élec tion des dé‐ 
pu tés de chaque État et des dé pu tés et sé na teurs l’État fé dé ral. En fin
de compte, le né ga tion nisme n’est- il pas une culture po li tique des ti né
à pré ser ver et ga ran tir les in té rêts, les pri vi lèges du Blanc, tout
comme sa sup po sée sa cra li té di vine ?

Consi dé ra tions fi nales
La pan dé mie et sur tout le deuil des mil liers de fa milles, dus à l’ir res‐ 
pon sa bi li té des au to ri tés gou ver ne men tales fé dé rales, ont per mis
d’ap pré hen der les consé quences né fastes de la tri ba li sa tion, du kid‐ 
nap ping de l’État, de ses agents et de tous ses ap pa reils pen dant des
dé cen nies. Le suc cès de ces po li tiques pu bliques ins ti tu tion na li sées
était basé sur le total et sé cu laire déni de l’hu ma ni té du Noir. Il se
trouve que l’ef fi ca ci té idéo lo gique et la mise en pra tique de ces po li ‐
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tiques eth ni ci sées étaient théo ri sées et ap prou vées par des in tel lec‐ 
tuels, des aca dé mi ciens, de même que par des théo lo giens.

De puis son in dé pen dance en 1822, le Bré sil a connu plu sieurs mou ve‐ 
ments po li tiques (A re vol ta dos malés en 1835 ; da Chi ba ta de 1910, da
Ba laia da entre 1838-1841, Ca ba na gem entre 1835-1840 au Pará, a Sa bi‐ 
na da 1837-1838 à Bahia…) or ga ni sés et di ri gés par les Noirs es cla va gi‐ 
sés  ; ils vi saient à mettre fin à la tri ba li sa tion des pri vi lèges et des
pou voirs. Ce pen dant, pour mi ni mi ser la por tée po li tique de ces mou‐ 
ve ments, les tra vaux de cer tains émi nents his to riens bré si liens, sans
dis tinc tion de race et de sexe, les iden ti fient et dé si gnent sim ple ment
comme des “ re vol tas”. Or, ce sont ces Afri cains et les Afro- brésiliens
qui ont été les ac teurs prin ci paux de ces mou ve ments. Il en est ainsi
du Bré sil comme dans d’autres pays des Amé riques. Contrai re ment
aux slo gans aca dé miques, l’ins ti tu tion na li sa tion de l’eth ni ci sa tion sé‐ 
cu laire des pri vi lèges et des pou voirs s’est faite grâce à la culture du
né ga tion nisme mul ti di men sion nel (re li gieux, po li tique, ju ri dique,
cultu rel, aca dé mique, etc.) qui per siste de puis l’in dé pen dance du pays
en 1822.
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La cou leur blanche était et est en core sy no nyme de cau tion so ciale,
cultu relle, po li tique, aca dé mique, mo rale, éthique, ra tion nelle, d’hon‐ 
nê te té, de beau té phy sique, d’in tel li gence, de per sé vé rance. C’est
pour quoi, les pos si bi li tés d’as cen sion so ciale, aca dé mique, po li tique…
passent, en pre mier lieu, par les de grés de l’iden ti té chro ma tique, par
les cou leurs de la peau. Les actes, gestes et at ti tudes né ga tion nistes
du pré sident Bol so na ro, et de son gou ver ne ment, tout au long de la
pan dé mie, ne sont que la ma té ria li sa tion d’une sé cu laire culture ins ti‐ 
tuée et in ter na li sée de la pré ser va tion des pri vi lèges, des in té rêts et
de la santé men tale et émo tion nelle du Blanc, l’unique être hu main
digne ce nom. C’est pour quoi, nous en ten dons par né ga tion nisme
une culture po li tique, théo lo gique, idéo lo gique, ju ri dique, po li cière,
in tel lec tuelle et aca dé mique ayant pour fi na li té la théo ri sa tion et la
lé gi ti ma tion de l’eth ni ci sa tion du kid nap ping de l’État par les élites
dans le but de la pré ser va tion de leurs pri vi lèges et pou voirs. Tant
que cette struc ture du pou voir per du re ra, il est im pos sible de pré‐ 
tendre ins tau rer une dé mo cra tie plus in clu sive au Bré sil, comme dans
le reste des pays d’Amé rique où on dé plore l’exis tence d’une telle
struc ture ainsi que les ef fets ac tifs qu’elle in duit, no tam ment sur les
vies noires. Les né ga tion nismes si pré sents dans les mondes aca dé ‐
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NOTES

1  C’est lors de son dis cours d’ou ver ture de cette ren contre que le pré sident
a pro non cé la phrase mar quante et em blé ma tique de son gou ver ne ment  :
« Eu tenho o pé na co zin ha ».

2  Il est im pos sible d’ap pré hen der le mo ment his to rique de la créa tion du
Mo vi men to Negro Uni fi ca do (MNU) sans prendre en compte les dé faites mi‐ 
li taires de l’armée por tu gaise, sur tout en Gui née Bis sau dans les an‐ 
nées 1970. En 1964, le pré sident Léo pold Sédar Sen ghor a été le pre mier et
peut être l’unique pré sident qui a af fir mé lors de son dis cours of fi ciel à Sal‐ 
va dor que le Bré sil de vrait en sei gner l’his toire et les langues afri caines. Des
dé cen nies après, les cher cheurs n’en font pas men tion.

3  Alex Haley, Au to bio gra fia de Mal colm X et Man ning Ma rable, Mal colm X.
Uma vida de reinvenções, rap portent dans leurs écrits que Mal colm di sait
que les Blancs avaient mis le feu à leur mai son pa ter nelle parce que son père
avait une des plus belles mai sons. Ce que les Blancs de la ville ne pou vaient
pas to lé rer. Ce pen dant quand on plonge dans l’his toire des Amé riques, on
s’aper çoit que l’accès à la terre était et conti nue d’être prio ri tai re ment ré‐ 
ser vé aux Blancs qui « connaissent plus son im por tance et son uti li té ». Au
Bré sil, les agri cul teurs blancs ont plus fa ci le ment accès aux fi nan ce ments
que les noirs.

4  Ses tra vaux de re cherches en so cio lo gie ont porté sur les ques tions de
race au sud du pays.
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RÉSUMÉS

Français
À par tir du XIX  siècle, la ré vo lu tion in dus trielle a per mis l’émer gence et la
conso li da tion des sciences hu maines et so ciales dans le monde oc ci den tal
pour lé gi ti mer « scien ti fi que ment » la su pé rio ri té presque di vine du Blanc et
de ses pra tiques cultu relles grâce aux tra vaux d’émi nents scien ti fiques
euro- américains. Le né ga tion nisme de ce fait est une culture po li tique,
idéo lo gique, aca dé mique et théo lo gique pour lé gi ti mer l’ex cep tion na li té di‐ 
vine et sa crée du blanc. Notre ré flexion pré tend ana ly ser cer tains des
grands mo ments des mou ve ments po li tiques et po li ti sés, aussi bien au Bré sil
qu’à l’échelle trans con ti nen tale et trans- ethnique, com ment des, Noir- e-s,
des métis, indien- ne-s et cer tains blancs ré- humanisés ont fait du rejet du
né ga tion nisme des sciences leurs pi liers de lutte po li tique, aca dé mique,
cultu relle et spi ri tuelle au nom de l’hu ma ni té, de l’hu ma nisme et de la dé‐ 
mo cra tie plus in clu sive. C’est pour quoi notre ana lyse tour ne ra au tour des
im pacts po si tifs du ré gime post- apartheid de Nel son Man de la dans les dé‐ 
mo cra tiques eth ni ci sées  ; les ef fets né ga tifs de l’ins ti tu tion na li sa tion de la
culture du né ga tion nisme par l’État bré si lien et fi na le ment com ment ce
même État a été le prin ci pal et le pre mier ga rant du déni du bré si lien noir.

Español
A par tir do sé culo XIX, a re vo lu ção in dus trial pos si bi li tou o sur gi mento e a
con so li da ção das ci ên cias hu ma nas e so ci ais no mundo oci den tal para le gi‐ 
ti mar « ci en ti fi ca mente » a su pe ri o ri dade quase di vina do Branco e de suas
prá ti cas cul tu rais gra ças às pes qui sas de emi nen tes sci en tis tas euro- 
americanos. O ne ga ci o nismo é de fato uma cul tura po lí tica, ide o ló gica, aca‐ 
dê mica e te o ló gica para le gi ti mar a ex cep ci o na li dade di vina e sa grada do
Branco. Nossa re fle xão pre tende ana li zar al guns dos mai o res mo vi men tos
po lí ti cos e po li ti za dos, no Bra sil como tam bém no plano trans con ti nen tal e
tran sét ni cos, como ne gros e ne gras, mestiço- a-s, in dí ge nas e al guns bran‐ 
cos ré- humanizados fi ze rem da re jei ção do ne ga ci o nismo das ci ên cias seus
pi la res de luta po lí tica, aca dê mi cas, cul tu rais e es pi ri tu ais em nome da hu‐ 
ma ni dade, do hu ma nismo e da de mo cra cia mais in clu siva. Por isso que a
nossa aná lise vai girar em torno dos im pac tos po si ti vos do re gime pós- 
apartheid de Nel son Man dela nas de mo cra cias et ni ci sa das; os efei tos ne ga‐ 
ti vos da ins ti tu ci o na li za ção da cul tura do ne ga ci o nismo pelo Es tado bra si‐ 
leiro e fi nal mente como o mesmo Es tado foi o prin ci pal e o pri meiro fi a dor
da ne ga ção do bra si leiro negro.

English
The in dus trial re volu tion al lowed, from the 19  cen tury on ward, the emer‐ 
gence and con sol id a tion of human and so cial sci ences in order to sci en tific‐ 
ally le git im ize the nearly–di vine su peri or ity of the White Man along with his
cul tural prac tices due to the pro duc tions of Euro- American sci entific au‐

e

th



Le Brésil rattrapé par les piliers de l’éthno‑racialisation des sciences : le séculaire négationniste
des sciences humaines et sociales

thor it ies. The denial of this facts a polit ical, ideo lo gical, aca demic, and theo‐ 
lo gical cul ture to le git im ize the godly and sac red ex cep tion al ity of the white
Man. Our aim is to ana lyse some im port ant events of some polit ical parties
in Brazil and world wide, show ing how Blacks, Mixed- bloods, In di ans, and a
few re- humanized white men used the re fusal of the denial of sci ences their
pil lars of polit ical, aca demic, cul tural, and spir itual weapon to fight in the
name of hu man ity, hu man ism, and demo cracy for all. That’s the reason why
our ana lysis will lay em phasis on the con sequences of Nel son Man dela’s
post- apartheid re gime up on eth ni cized demo cra cies; the neg at ive ef fects
of in sti tu tion al iz ing the cul ture of denial by the Brazilian state; and fi nally:
how that same state has been the main and first re spons ible of ig nor ing the
black Brazilian.
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